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M. Mauss est tout à fait de l'a.vis commun; il a
mênie le courage de publier que c'est nous, gar rdins de
Sainte-Annie, qui avous crêé en ces dJruiiers temps, une
tradition différente.

Voici les deux seules preuves qu'on oie pr'odu~ire.
Dans sou Itindrairc de Paris à .Jdrusctlern, Cha-

teaubrîaud. écrivait eii 1806 : l.... ( Le mnuastère de
Sainte-Anne, mère de la Sainte Vierge et la grotte di la
Conception- Immaculée sous l'église du monastère."

De ce que l'auteur ne parl e que d'une grotte et ne
mentionne pas le Tombeau de sainte Aune, peut-on vrai-
ment inférer que les autres cryptes n'ont jamais existé 1
Il nous paralt mieux de conclure qu'elles n'étaieht- plus
visibles -lors du voyage de notre brillant littérateur.

Oýn objecte encore:."I La tradition monumeûtale de
Sahute Auhe -nous a étu' transmise par le supérieur. fran-
ciscain,p.ernardine Amico, dan8 le précieux ouvrage pu-
blié à Florence, vers la fin du seizième- siècle. - Si- son--plan
-ividèxment tracé de souvenir, est un peu trop convën-
ti onnel, sa description est conforme àoe que nous avons e.

Réponse : ILe Père Bassi, Italien et Franciscain comme
Bernardine, écrivait en 1863. Je crois exact le dessin du
cloltre donné par Am .co ; mais quant au plan et -à la coupe
dea l'église, il n'y a pas un seul trait exact. J'en _réviens
ceux -qui ne pouvant visiter les monuments seré-S ?de la
Palestine, voudraient en parler d'après les dessiwskî'Am-ieo.

Telles sont les deux grandes et les seules auttoritéslW'i.
voquées contre nous. L'honorable architecte a prudemment
évit6 le témoignage de Qnaresmius, cité au IôDg lors*-de-la
premnière -critique. C'est que si le docte Franciseaia. -Wa
paB trouvé trace deý tombeau en 1624, il-affirm ne-ttem:it
qu-e-le.tomb.-au de saint Joachin -et de sainte ,Azùeýet


